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Dédié à tous ceux qui essaient de comprendre où ils sont censés être. Ne vous inquiétez pas, les amis, l’univers a tout prévu ; il faut seulement écouter ce qu’il essaie de vous dire et vous finirez par atterrir exactement là où vous auriez toujours dû être.



INTRODUCTION


À tous ceux qui ne connaissent pas mon histoire, pour faire court, je pensais avoir tout prévu dans la vie. Je pensais être sur la voie où je devais être. Je pensais faire ce que j’étais supposée faire et je pensais qu’en retour, j’allais vivre un rêve et avoir le « ils vécurent heureux » classique.
Sauf que non. La voie que je devais réellement suivre était infiniment différente. Mon « ils vécurent heureux » n’était pas fait d’amour et de mariage, mais d’une nouvelle carrière et d’une grande aventure dont je n’avais pu que rêver, beaucoup plus jeune. En réalité, ce que je pensais être ma destinée était un statu quo, un rythme quotidien dans lequel j’étais tombée car je ne connaissais rien d’autre, et honnêtement, j’avais simplement peur de ce qui était extérieur à ma zone de confort, dans laquelle j’étais depuis trop longtemps.
Eh bien, terminé ! Ce que j’étais destinée à faire est bien mieux, bien plus exigeant, bien plus enrichissant et épanouissant que le statu quo. Je me réveille tous les matins reconnaissante que ma voie ait changé aussi drastiquement. C’est vrai, cela a été dur sur le moment. Cela a été l’une des pires périodes de ma vie et l’un des parcours les plus terrifiants, mais en étant sortie plus forte, totalement indépendante, et avec une créativité absolument épanouie, je ne peux que dire merci à l’univers d’avoir secoué tout cela.
Ce n’est pas grave d’avoir peur, je pense vraiment que c’est comme cela qu’on sait que ce que l’on est censé faire est important, mais c’est grave de ne pas trouver cette chose que l’on est censé faire parce qu’on a peur de l’inconnu, parce que la voie la moins empruntée est intimidante et sombre. Acceptez le changement, trouvez votre passion, sachez d’où vient votre véritable joie, et faites-le jusqu’à la fin des temps. Vivez la vie que vous auriez toujours dû vivre. Honnêtement, rien sur Terre ne vous rendra plus heureux ou plus reconnaissant.
Lancez-vous et soyez vous-même. L’univers adore ces conneries ! :-)



PROLOGUE


Salem
Je n’ai pas beaucoup de bons souvenirs de mon enfance. 
Il y avait trop de règles. Trop de lois. Trop de regards désapprobateurs de la part de mon père et pas assez de soutien ou de cran de la part de ma mère.
Nous habitions à Loveless, une toute petite ville du Texas qui porte douloureusement bien son nom. J’étais la fille du pasteur, et comme si cela ne sous-entendait pas assez d’exigences en soi, l’homme adoré derrière sa chaire était un tyran à la maison. Je devais être silencieuse, obéissante, et conventionnelle. Le problème… c’est que cela n’a jamais été moi.
Quand j’avais neuf ans, j’ai convaincu ma mère de me laisser faire un essai pour un groupe de danse très sélectif. Je désirais quelque chose de différent, quelque chose qui rendrait le quotidien moins insupportable. J’étais si fière, si heureuse quand j’ai été prise dans le groupe. Tout cela pour que finalement mon père me dise que danser ainsi n’était pas autorisé et que sa fille n’allait pas se donner en spectacle. Il ne le permettrait pas. C’était comme ça que tout se passait dans ma vie, et ma mère ne semblait jamais prête à lui tenir tête et à le défier, même pour donner à sa fille une chose qu’elle voulait plus que tout. Tout ce qui s’opposait aux souhaits de mon père ou qu’il jugeait déplacé et honteux était rejeté à coups de pied, en même temps que tout sens d’individualité et de plaisir. Mes parents voulaient me faire entrer dans une boîte trop petite pour moi, peinte en blanc et agrémentée d’un grand nœud de tradition. Être moi, cela ne serait jamais assez bien.
Une chose empirait la situation : ma petite sœur était la prunelle des yeux de mes parents. La petite fille prodige parfaite. J’aimais Poppy de tout mon cœur aussi. Elle était délicate et gentille mais elle était aussi docile et obéissante, prête à réagir dès que mon père aboyait un ordre. Je n’allais jamais être parfaite et conciliante comme mon adorable petite sœur. Je n’avais pas l’intention de finir joyeuse femme au foyer comme ma mère. Et je n’allais certainement pas rentrer dans le moule des conventions de la femme mexicaine traditionnelle, comme mon père le voulait à tout prix. Alors à l’âge de neuf ans, j’avais décidé que je ferais ma propre route. Je voyais la lumière au bout du tunnel, il fallait seulement que je sois patiente.
Quand le moment est venu, je me suis libérée. J’ai pris la route avec exactement le genre de gars que mon père détestait. J’avais à peine dix-huit ans, pas vraiment une adulte, mais il fallait que je parte. Je devais m’enfuir… Je ne voyais simplement aucun autre moyen de survivre. J’ai fui Loveless, épousseté mes bottes et je n’ai jamais regardé en arrière.
Je ne regrette pas les décisions que j’ai prises à l’époque. Encore aujourd’hui, je suis une femme qui défend ses choix, qu’ils soient bons ou mauvais. Je suis indépendante. J’ai de la volonté. J’ai tracé mon propre chemin dans la vie, et jusqu’à maintenant, j’ai extrêmement bien réussi. Il y a eu des moments où j’ai trébuché. Des moments où j’étais allongée dans le noir et j’avais envie de pleurer. Il y avait les moments calmes qui me surprenaient et me rappelaient que je n’avais pas fui uniquement mes parents dans cette petite ville texane. Mais en général, j’essayais de prendre l’entière responsabilité de mon bonheur et de mon bien-être, et j’aimais que cela soit ainsi.
J’étais encore en contact avec ma sœur, Poppy. Nous étions proches, même si elle avait épousé un homme dont je n’étais pas la plus grande admiratrice, quelques années plus tôt. Elle vivait toujours à Loveless. Ma haine pour cet endroit était si profonde que je n’avais même pas pu me forcer à assister aux noces de ma sœur, qui s’étaient évidemment déroulées sous l’œil attentif de mon père, dans son église. J’aimais bouger, donc Poppy venait visiter et découvrir chaque grande ville dont je faisais mon chez-moi temporaire. Ses visites s’étaient faites de plus en plus rares avec les années, et maintenant, on ne faisait que discuter de temps en temps au téléphone.
Au départ, ma vie de bohémienne m’avait amenée à Phoenix puis à Reno, avant de céder à la tentation qu’était Los Angeles, rapidement suivie par New York. J’avais essayé la Nouvelle-Orléans et m’était éclatée à Austin quelques années. Plus récemment, j’avais atterri à Vegas, et quelque chose dans les lumières, le bruit, le flux de gens permanent, la sensation que c’est une ville de transit, m’avait plu. J’étais restée dans la jungle de néons plus longtemps que partout ailleurs et m’était installée en construisant une carrière très rentable qui avait été rendue possible grâce à toutes ces décisions que j’avais prises et dont mes parents étaient sûrs qu’elles allaient gâcher mon avenir.
J’avais un super boulot, un appartement du tonnerre, et je voyais même un mec avec qui c’était sur le point de devenir plus sérieux que ce que je tolérais généralement, lorsque j’ai reçu un coup de téléphone du fils de Phil Donovan, sorti de nulle part.
Phil Donovan était une légende, dans mon monde ; un véritable dieu dans le domaine du tatouage.
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